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râble 'de la divinité. Témoignage' au dire de apprécier à sa ju.de valeur chacun de 
lertuhen, de Urne natureUement chrét'€.me. la conscience doit être droite?

Quant à nous, ne gênons pas notre Ame; lais- dignement l’hermine

3

I t Inos actes, viennent ces grandes causes qui exigent de leurs
------------------------- -- ------- - uv«o «uic, dignement l'hermine un iiur» sJijnL ***? aPôtre8*. aveo VaPPui moral de leur influence, la

sods-U librement parler à son Dieu, épancher un jugement droit et sûr avec une LL T fénoro81té et le «orifice, ils désertent alors hon- 
ii«v«.nt lin «ma ------------— j--------* - cauge JJ ©L soumTse?06 ^“s86™611.1 le chamP de bataille, ils s’y dérobent

ne tran«geantTa“rZemJ:U^tU"

“• ïïks ss= ==■==- s sr.et ses pensées: c est son devoir, c'est son bon- qu'elles soient; Fais ce quo doll Voüà la devise

d’une coaaoience droite. * , . . , , ----------
Mais un juge serait inférieur à sa tAche, nonob- avTlt,

8tant la sûreté et la droiture de

Bel,

1lui.
lour

.levant lui et ses besoins et ses actions de grâces; approfondie de la 
l.ussons-la cette noble compagne, faite par Dieu Vous formerez 
et pour Dieu, se tourner vers lui, comme la en 
pointe aimantée vers son pâle; laissons-la pous-

|i 3diplomatiquement sous de vains prétextes suin-

eu autre chose 
au con- moins avouable encore. Ou bien, les rusés!

) sa
tant

avant de
prendre une attitude tranchée, ils calculent en 
hommes habiles ce qu'il leur en reviendra.

çait
heur, sa vie.

A,:zr^:*^g;xr^^: aoaoh>: notre pmé'tout

ipi¥i Esm itnis
r61Agl°™. ... tes les sages, en particulier ceux que’Dieu a pmaaamment 4 nullifler les plus beUes intelli-

Au reste si la religion embaume tous les cœurs, chargé de vous conduire dans les voies du salut P"0®8’ °U au moins 4 Ies empêcher de donner 
elle réserve cependant au coeur chrétien ses plus Etudiez la vie et les actions du Sauveur’ 6Ur pIelne me8ure- De nns Jours comme au 
déhcioux parfums; si elle sount à tous les hommes, notre divin Précepteur. Voyez-lo refuser les t1™pa do Diogi'ne la cl»»«qu« lanterne du 
cost encore au chrétien catholique qu'elle garde offres de Satan, se dérober aux honneurs de la ™U* Qre0 serait-elk> de trop pour découvrir les 
ses joies les plus vives et les plus profondes. royauté; voyez-le s'immoler, se renoncer souffrir Vénta,blc° grands hommos? c« 9ui faisait dire 

Aimons donc notre sainte religion qui jette et mourir pour remplir sa sainte mission et ““ grand K® X: ‘‘Ce qui nous manque le plus 
ainsi des fleurs à nos pas, des sourires à nos lar- rester Adèle à sa Adèle conscience dans i’Egüse ce sont des laïques véritablement
mes, des encouragements à nos défaillances, des catholiques”,
consolations à nos infortunes.

Radieuse étoile, montre-nous toujours le che
min du ciel en nous montrant celui du devoir.
Fais qu’après nous avoir unis à Dieu ici-bas par 
l'amour et la prière, tu nous 
ciel à chanter et à bénir 
jamais. /
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i la Sachez donc, Messieurs de l’Alliance Nationale, 

affirmer hautement vos convictions religieuses. 
Sachez les vivre, sans forfanterie ni ostentation 
sans doute, m<*is non plus sans lâcheté ni fai- 

serves encore au La volonté, nous l’avons déjà dit, est, avec l)le88e> Soyez toujours fermes comme le roc, 
ses miséricordes à l’intelligence, l’apanage le plus glorieux de l’âme loyau.x oomme l’honneur: devise de tout homme 

humi <e. Par elle nous sommes revêtus et de j**60, Que v°tre force d’âme réponde au 
honor ’t la sublime mais redoutable respon- 8acriflce demandé; que votre constance et votre 
sabilité de nos actes, dont elle nous établit les ooura8e soient à la hauteur de l’obstacle à vain-

Un. —„a,,. . , . . _ „ en la dominant dans sa marche vers la vérité. 8011 éclat» ne 8 en laisse point éblouir, mais s’é-
nioniu. J-Ti don°..qUe Ja ^oiiscienoe? La cons- Elle adhère au bien comme l’intelligence au vrai lance vers luiî Puis- soutenu par sa constance et

« rend du“ ilevier denotr® ètre £££"** 8’élève au-d6MUS d®8 p,ua

ros^et^^deW^rotmet: JVtaîl Ttltiv6 eTa°e ? 0ara0tère qUi , N'aflezpae croire cependant que pour viriliser 

volonté est le principe de notre liberté, et pour autre il est X „V® ’V’® ave0 une la volonté et le caractère et 1er rendre capables
autant, de notre responsabilité devant Dieu et au corns. e que a physionomie est de briser toute entrave au bien, il faille nécessaire-
devant les hommes. Toute. >ix sont le nronre \i„;„ „„ , ... , ment *es exercer sur des objets extraordinaires
distinctif de l'Ame humaine ot forment le plus A touteT^e iZa^d rhqU‘ C°mmandent et,lee mettre aux priaea avec d« grandes et diffi- 
glorieux rayon de la divinité dont il a 1 LZn, ™ monde, de 1 ^“me- pu'“®“t eiles actions. Non. Non. Rien ne façonne 
Créateur d'armer sa créature. Seul, l'homme de fermètTdêTranohi jTt1 h ^ "“'"n 'T™ T”? °®8 fa0Ulté8 qU® la continuiM monotone

de tous les livres ttïZST «n le. Ummflmit Z

isWÆt! z-oZz ^
» peut corrompre que doivent comparaître encore dans le cœur, l'adorable formule de Jésus C°mm® , “ i™'bCe'„ avee votre volonté ferme 
toutes nos actions pour y être examinées, sera- formule sainte et sacrée qui substitue la volonté ou™™® a v6rtu' 41162 votre chemln' t™»* dans 
tfas, pesées dans la balance de la plus stricte de Dieu à celle de l'homme: Pater, non mea hoQ6eu^et lo dov°lr! Marchez fièrement 
(quité et y recevoir leur approbation ou leur voluntas, sed tua fiat (Luc XXIM21 Vnu, ^ nobl® étendard de votre mère-la «“nte Egüse. 
condamnation. apprendrez par là, Vart si précieux de vouloir «T, T'"™ ^

Pour des considérations de sang ou d'amitié, en chrétiens, source de tous les héroïsmes fé- ™ ‘ ï m®nde "Y6" et eotr“mpu- que
par des promesses et des menaces, l'on peut par- conds, principes des nobles sacrifioes valeureu- a espéranoes »nt trop élevées pour les tralnei 
lois corrompre les juges de la terre, la conscience sernent consentis, vaillamment acceptés héroï- pou8811èfe de la torjre; vos destinées trop
jamaU; toujours elle approuve le bien, toujours quement supportés. Alors vous serez ohré- ^andee pour lea «hereher dans le vice; vos aspi- 
dle condamne le mal. Le coupable pourra tiens, tant d’hommes ne le sont pas; alors enfin trop hautea P0" lea immoter aux joies
I étourdir dans les vaines agitations et les faux vous serez des hommes, tant d’hommes ne le 1- b G"del"voua purs dans les voies du 
plaisirs du monde: s’emplir les oreilles des joies sont pas. Seigneur et observez ses lois; que votre cœur
bruyantes de la terre, et par là s’illusionner et Vovez nlutât T» x honn6te ne «“nnaisse jamais que de légitimes
imomdrir un instant les reproches de sa cons- percent toujours dan. „ ,, ® cafactère amoura; que votre pied vaillant ignore toujours
«enoe; mais sitât que dans l'Ame sWilra SThïlfü lfrand®a eiroonstanoes. les routes du déshonneur et de l'ignominie,
l'orage, sa voix se fera plus menaçante et plus considérez oesTonmes TnJO!*** ““^“f*18 v““8’ Montrez aux amis qui vous entourent, par votre 
terrible pour lui crier "Tu as mal fait” tiens citovens intito™. ppa™mment h”™ obr4" franche gai té, votre sincère amitié et vos ohari-

Qui ne voit après cela que «JLnplir ron itÜSî ^ ‘f ’*•, etaurto“t tablea condescendances que U réelle honnêteté 

importante mioion qui consiste à juger et à tout* le. oau«s in^et^Is. M^ bal^ ^t,^™ntr6nt ’°U’ ^ gl0rieU,‘
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